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Sirop
QUINALARCCHE

BOUI.KN POUR les
KT ACTRKS

Il K DEC LIES CELEBRA
pour lbs

Ferrugineux dxexrauu* 'r$c •
A GAN t a Ottawa STRATTON.Ce Sirop remplace le Vin et 

1er. Hliiirs dans le cas où leur usage 
pUücâte quelques difficultés, soit à 

I *uv e du jeune âge, soit par suite 
{ J« 'état d’irritation du malade.

CONTRE
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du RA y G, 
s ri t r> #- tytrcwns 

iALiiAISLS UiUL&TiÜMS.
"lpo»!Ulmâ Québec : D* Bd. MORUE A G*\ 
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Coins des rues Dalhousic et Saint-Patrick.
VIS.—Les médecines ci-dessus, « él<- 

bres dans tout le Canada pour loin 
hez M. (.

V
efficacité ne se trouvent que c 
STHATTON. 
garda* contre les ooiro'a -j.is

Te mots doue le public •*

T ALEX VN DE il
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BOUCHER.

Etal So. U, Jlarelié Dy,ntkïïa
Thilbert et Archambault,

PÉTSTREK, ’i A PT8S1ERS
BT DÉCORATEURS,

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAUNo. 117, Eue St-André, AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé 

lit ion.

OTTAWA.
Ouvragée de toute sort? faite à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une Visite est eolliicitée 
10 Juin 1883

SSTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883
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Iode-Ferrée an Qüinqciea el aux Écorces d’Oranges Amères
fruit des longs travaux et des porsé- 

rtiunlt sou» unu soûle
fie précieux me n atnem, 

vérantus etudes «u Ducimr 
forme l’Huile de role île Morue, lu Tor, lu Quinquina ut le 
Strop d'Bcorct e d'Orange» Amère».
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Les éléments pu entruut-dans la composition de ce produit 
,-xpUquunt sunUainiuuut son Immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu du unîtes lus qualités uécessalres pour guérir l'Ane- 

.1a CMorOee. les Maladies île Poitrine, les Bronchite ». Rhumes 
catarrhes, la Phthisie et toutes les A/fee t ions Scrofuleuses

plu» éminents recommandent 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
•en» mauvais goût et dont l’tttare est facile,économique.

X.e» Médeetr.» le»
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Dépôt général a Paris ; Dr DDCODX 209. rue St Denis

A ynrhrr : D’ Ed. RIO Hi K db C",
Iefiaurmetoiens-Chimietea. 314. rue St-Jean.;

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

A Coudre des
JH KlLLKlîliEN K % !î MIQtEé
et aux conditions les plus i a 'les, comprt 
nant (pour linage «la >esüqne;
Koynl, Wiluon, Ntetviul, Wood, Wan* 

ser, New Sfewai I, »« Lite, 
Wheeler el Wllw

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le 111 ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer
fabricants de chaussures.

pour et

R. W. MARTIN
:t<t. Rue Rideau.

10 Sept. 1883 la

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

263 et 201
1C IJ K » A I.HOtJKl IB, 

OTTAWA,
A Tétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dn .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES .

départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes, 

gfcér Un peut sradr« eser chez M. 
mit comme le jour.

avant le

Senécal la

J. 1$. AK IA K,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Des propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la-

H de J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN ORS RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 

GLAIS et tient aussi une
VAN-

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883.
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votre main à M. le marquis de 
Coulange : je ne dois pas vous 
cacher non plus que me croyant 
l’interprête fidèle de vos senti
ments, j’ai donné à M. le mar
quis l’assurance que vous ac
cueillerez favorablement sa de
mande.

La jean fille ouvrit la bouche 
pour essayer une nouvelle pro
testation ; mais, sous le regard 
sévère et dominateur de mada
me de Perny, la parole expira 
sur ses lèvres. Elle eut un 
Soupir étouffé et baissa triste
ment la tête. '\ç

Mathilde apprit avec un grand 
étonnement, mais sans joie, 
qu'elle venait de sortir de sa 
pension pour n’y plus rentrer.

Le soir même, en présence de 
son frère, madame de Perny lui 
dit :

FEUIItLETOlTVASTE
>erdu complè- 
ix ans. Péri, 
tous lesremè- 
i. En Vovâtit 
.□a la “Miner-

MM. Lavio- 
Notre-

tester que j^é 
oois—complè- 
vi d’une seule

claire cepen* 
s fins. Tous 

comme mol

re de la Côte 
ureux de don- 
s que je viens 
idront se ren- 
ficat de mon 

et en recon
ette merveil-

DAME.

FAUTE ET CRIME
—Ma fille, je veux pas atten

dre à demain ponr vous parler 
d’un bonheur inespéré qni nous 
arrive
importante et très-sérieuse on 
vous êtes la première intéres
sée.

PREMIERE PARTIE.I. I 
lui

Il s’agit d’une chose{Suite)
cheve-

—Je vous en prie, monsieur 
le marquis, permettez-moi de 
continuer. Depuis une dizaine 
d’années nous avons été cruelle
ment frappés ; ma fortune et 
celle de mes enfants ont été en
glouties ensemble dans une ca
tastrophe financière. Nous ne 
sommes pas aujourd’hui dans 
la misère,-grâce à une rente via
gère que je dois autant à la bon
té qu’à la prudence d’une vieil
le parente que j’ai perdue. Mon
sieur le marquis, ma fille n’a 
pas de dot.

—Oh ! madame.
—Je devais vous dire la véri

té. En réalité nous sommes 
pauvres, et si malheureusement 
je venais à mourir, mes chers 
enfants se trouveraient dans une 
situation affreuse.

Le marquis était vivement 
ému. Il s’empara d’une des 
mains de madame de Perny et 
lui dit d’une voix grave ;

—.Rassurez-vous, madame, ce 
vous semblez redouter n’ar-

La jeune fille ouvrit de grands 
yeux étonnés.

Ma fille, continua madame de 
Pearny, M. le marquis de Cou- 
lange nous fait l’honneur de 
vous demander en mariage.

La jeune fille rougit subite
ment, et ses yeux.se fixèrent à 
ses pieds.

—Mathilde, vous ne me ré
pondez pas, fit madame de Per
ny ; .comment dois-je interpré
ter votre silence ?

ip
(A suivre.)

Vonles-wons elre Convaincue.

Ce n’est pas d’écouter les on dit ou les 
quand dira-t-on ; ce n’est pas d'écouter les 
plaintes plus ou moins fondées de person
nes plus ou moins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l'oreille aux cane ms 
el aux commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez savo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons ; ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous défions la compétition.
Noire assortiment de fourrures est un 

plus considérable et un des mieux 
choisi ; nos patrons so t des plus nou
veaux ; i.otre ouvrage est de première 
classe et ga-antie, et nos prix sont très bas, 
plus bas même que paitout ailleurs.

Cipols de Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhara, Loup de Russie, Ch t 
Sauvage, Bufialo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil
leur choix de Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc., qui 
(misse se voir.

N ’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
pt 11 terie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos p reils à Moi tréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de Loups, Ours et Musk, 
etc., etc.,
€H8. mSJARDIXSe. Cle ,

637, rue Ste-Catherine, Montréal, 
à l'enseigne des 3 i.hevreux.

O. Dacier, 
Ottawa.

MBITS
1IVER —Mon Dieu, ma mère répon

dit la jeune fille d’une voix hé
sitante, je ne sais pas ce que je 
peux dire. Je n’ai pas encore 
dix sept ans ; il me semble que 
je suis bien jeune pour être ma
riée.

lSQUES,
st comprend
• is.

trop considé- 
linuer en —Ma sœur, répliqua Sosthè- 

ne, quand une jeune fille de ton 
âge trouve un mari, ell ‘ s’em
presse de le prendre ; elle n’est 
pas assez sotte pour lui dire ; 
Vous repasserez quand je serai 
vieille. Si tu n’as pas d'autre 
raison...........

—Je connais à peine M. le 
marquis de Coulange.

—Vous l’avez vu trois fois, 
dit froidement madame de Per-

I1ARCHE.
<T DE

s i; s que
rivera point, vous vivrez pour 
vos enfants. Si comme j’en ai 
l’espoir, ma demande est agréée 
par mademoiselle de Perny, je 
réparerai autant que je pourrai, 
envers elle, envers vous et vo
tre fils, les injustices de la fortu 

Dieu merci, je suis lissez 
riche pour ne point voir la ques 
tion d’argent dans le mariage. 
C’est une compagne, une femme 
à aimer que je veux, non une 
dot.

il us considé- 
ville.

•opnlalres.
1NIE DE

ny.ne. —Tu n’ignores pas qu’il est 
mon ami, ajouta Sosthène.

—Mathilde, est-ce que M. le 
marquis de Coulange vous dé
plaît, demanda madame de Per-

A Louer ou à Veaxlre..USSETTE8,
bien meu len». Nf 
modères

A LOUER—Chambres 
216 rue Maria. Prixmm. ny.—Ainsi, monsieur le marquis,

vous persistez ?...........
—Je vous eu supplie, mada

me de vouloir bien présenter 
dès demain à mademoiselle de 
Perny la demande que je viens 
d’avoir l'honneur de nous f..i-

—En aucune façon ma mère.
—Parbleu, j’en étais sûr, s’é

cria joyeusement Sosthène ; ma 
sœur sait que chez une jeune 
fille la réserve est une grâce ; 
elle a rai. on de ne pas nous dire 
tout de suite qu’elle en est en
chantée.......Ah! dame, pirmi
ses amies de pension il n’y a 
pas beaucoup qui auront comme 
elle, un superbe hôtel à P-ris, 
plusieurs châteaux en province, 
et le bonheur de s’appeler mada
me la marquise.

—Mon frère, répondit Mathil
de d’nn ton pénétré, un hôtel, 
des châteaux, un titre, cela peut 
donner satisfaction à un senti
ment de vanité ou d’orgueil ; 
mais il y a autre chose de plus 
sérieux et de plus grand dans 
le mariage.

—Hein ! fit madame de Perny 
dont les sourcils se froncèrent 
En vérité, continua-t-elle, on 
donne aujourd’hui aux jeunes 
filles une singulière éducation ; 
en les écontant on croirait enten
dre des philosophes ?

La jeune fille se tourna vers 
son frère comme pour lui deman
der :

—Qu’ai-je donc dit de si extra
ordinaire ?

AU CLERGE

OTTlffl l'LÂTING WORKSt Cie
la

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
FASÆS,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calice a •t Ciboires dorés nu 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

re.
—Ma chère Mathilde ! mur

mura madame de Perny.
Elle laissa échapper un san

glot et passa vivement son mou
choir sur ses yeux comme pour 
essuyer ses larmes.

En déclarant au marquis quel
le é ait sa situation réelle et cel
le de ses enfants, madame de 
Perny lui avait dit la vérité. 
Toutefois, elle avait parlé d'une 
catastrophe financière qni n'ex
istait que dans sou imagination. 
Certes, elle s’était bien gardée 
d’t vouer que toute sa fortune- 
plus de six cent mille francs, 
avait été dévorée par son fils 
Ce qu’une mère vraiment digne 
de ce nom aurait sauvé, le dot 
de sa fille, avait servi comme le 
reste à payer les dettes et toutes 
les folies du jeune débauché.

Madame de Perny était idolâ
tre de son fils. Elle n’avait ja
mais eu la force de lui adresser 
un reproche elle n’avait jamais 
su lui rien refusé. Dans sa ten
dresse aveugle, elle avait été 
aussi coupable que faible. Ne 
pen tant qn’è son fils, ni voyant 
que lui, sa fille lui était à peu 
piès indifférente. Du reste elle 
ne l’avait jamais aimée. Ii y a 
deS cœurs qu’une seule afiection 
peut absorber ainsi.

Mathilde avait à peine vécu 
quatre ou cinq ans près de sa 
mère, après être sorties des bras 
de sa nourrice. Madame de 
Perny la mit en pension de bon
ne heure pour s’en débarrasser. 
Et si elle avait pu rester au pen
sionnat et y achever son éduca- 
tièn, c’est que cette même vieil
le, parente qui avait eu pitié de 
sa mère en lui assurant une reu 
te'viagère, avait en l’heureuse 
inspiration de payer d’avance 
et jusqu’à ce qu’elle eut atteint 
l’âge de dix huit ans, les trimes
tres de sa pension.

Mathilde allait devenir à son 
iritu de la part de sa mère et de 
son frère, mais sans vu’ils y eus
sent jamais songé peut-être 
avant que Sosthène eut rencon
tré le marquis de Coulange, l’ob
jet d'une spéculation odieuse.

Le lendemain de la demande 
dn marquis, madame de Perny 
alla chercher sa fille au pension
nat.

iW
ïNEURS
TÉES, adrea- 
s: “Soumis- 
etc-, Berlin, 
reau jusqu’au 
prochi lu, in» 
tion de

ôy 0tC.,

t.. J. F. G ARROW,
170, RUE tiPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

3 de soumis
sions peuvent 
i ce aéparte- 
i Berlin, le et

se rappeler 
t être faites 
mules impri- 
inissionnairea

accompagnée 
ible à l’o.dre 
Travaux Pn- 
u prix de la 
i confisqué si 
ligner h 
u s'il ne com- 
entrepris. Le 
tles so

tenu d’accep- 
soumisaions.

, ENN1S, 
Secrétaire.
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GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GR iTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Nô. 530, Rue SISS X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construc'ion et réparation de Maisons
!

—Mais, reprit madame de 
Perny d’un ton qui trahissait 
son impatience, discuter n’est 
pas conclure ; Mathilde, je vous 
ai fait part de la demande de 
M. le marquis de Coulange et 
vous venez de nous dire, à votre 
frère et à moi, qu’il ne vous dé
plaisait pas.

— Oui, ma mère, j’ai dit cela ;

, ileubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon el Salle o 

manger.
;c soin, par 
étents, et à

renags
N NIQUE

Le tout exécuté ave des ouvrien

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la;ées, adressées 

a suscription 
le Caréna 
ureau jusq 
184, inclusive- 
V achèvement

fi POELES!POELES!mais
—Mais pourquoi ?
—Je n’aime | as M. de Cou

lange, dit craintivement la jeu
ne fille.

Un double éclair jaillit des 
yeux de madame de Perny et 
elle eut beaucoup de peine à em
pêcher la co ère d’éclater.

—Eh! pel it e sotte, fit-elle du
rement et en haussant les épau
les. Est-ce que vous savez seu- 
ment ce que c'est qu’aimer.

C'est vrai, répondit la jeune 
fille d’une voix mal assurée, je 
ne sais pas ce que c’est qu’ai
mer.

des meilleures manufactures du,j|
CANADA ET DES ETATS-UNIStIQüB, 

au devis que 
des Travaûx 

faisant la de- 
frutch, à Vio
lé 24 Décem*

t avertis que 
joint prises en 
t faites sur les 
ne sont point 

es items qui j 
Ænt pas ferai
ôtre^eComps- 

! accepté, pour 
able à l'ordre 

Travaux Pn- 
persunne 

cceptée, refuse 
dde à elle faite 
rmiue pas inté* 
i n’est pas ao-

Assortiment complet de poêles dé tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

ri. fi. LAVMBUdt!i
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, viti’es, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertun-s en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaox, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
executes ft

si la
Et elle aiouta mentalement, 

tout en s’efforçant de retenir ses 
larmes :

—Je sais moins encore co que 
c’est qu’être aimée !

—Ma tille, reprit madame de 
Perny d’un ton radouci, votre 
frère et moi nous avons promis

r ni la, accepter 
Dissions.

ENNIS,
Serirâtain.

r. es sas pmx
Ouvràge el inatérianx de tete triasse. 

30 mars 1883.h

LE CANADA, 6 Décembre 18881

i

it*U
N

E C
A

R
TEjj

C
’est surtout a la population de la basse-ville 

d
’O

ttaw
a, que je m

’adresse.
A

vant de croire aux annonces de bas prix qui 
circulent dans cette ville, faites une V

ISITE au
G
R
A
N
D M

A
G
A
SIN D

E LA D
A
SSE-V

ILLE
Et je suis persuadé que les grandes réductions faites 
tout récem

m
ent, vous étonneront com

m
e elles ont 

©
tonne les pratiqes ordinaires de m

on etablissem
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de nos prix, nous n 

serions peut-etre pas crus. 
11 

faut voir pour le croire.
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